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    LIENS DE PARENTE 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et pour obtenir la suite de cet extrait : 
christian.moriat@orange.fr 

 

Dialogue  pour 1H et 1F 
Humour 
Durée : 4mn 

 

(-Musique de circonstance 
NB : A est une F et B est un H) 
 
A : Condoléances. 

B: Merci. C’est gentil d’être venu. 

A : C’est tout naturel. Dans ces circonstances aussi difficiles. 

B: C’est rudement gentil quand même. 

A : Il n’y a vraiment pas de quoi… A-t-elle souffert ? 

B: Pas du tout. Jeudi soir, alors qu’on regardait la télé, en buvant une petite bière, la dernière, 
     peu avant minuit, elle s’est soudain sentie fatiguée et elle a dit : « Je monte me 
     coucher… » Ce furent ses dernières paroles. 
 
A : Aahh… 

B: Le lendemain, qui était donc un vendredi…vendredi dernier… quand ma femme est allée 
     lui ouvrir ses volets, à quatre heures du matin… il n’y avait plus rien à faire. Elle gisait 
    dans son lit, le ventre en l’air et les yeux grands ouverts. Comme un poisson crevé dans son 
    bocal. 
 
A : On est peu de chose sur terre. 

B: «  Souviens-toi que tu n’es que poussière ! » 

A: Hélas ! 

B: Trois fois hélas ! 

A : En voilà une belle mort ! 

B: C’est ce que je me dis. 
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A : Hé oui. 

B: Il y en a tant qui, avant de mourir, souffrent le martyre ! 

A : Hé oui. 

B: Je m’en souhaite une pareille. 

A : Hé oui. 

B: Elle avait quand même 91 ans. 

A : Ah quand même ? 

B: Hé oui. 

A : Dans ce cas-là, qu’est-ce qu’on peut demander de plus ? 

B: Hé oui. 

A : Nous-mêmes on n’ira peut-être pas jusque-là. 

B: Hé oui. 

A : Ce sont les meilleurs qui partent les premiers. 

B: Hé non. 

A : C’est plus facile pour ceux qui partent que pour ceux qui restent. 

B: Hé non. 

A : Ca va vous faire un grand vide. 

B: Hé non. 

A : Hé si 

B: Hé non. 

A : Hé si… 

B: Hé non non non… 

A : Hé si si si… Vous verrez. 

B: Au fait, vous êtes qui ? 

A : Je suis la fille de la fille du fils de votre oncle. 

B: Autrement dit l’arrière petite- fille du beau-frère de ma mère ?  
 
A : C’est ça. Pour faire simple, je suis la petite-fille de la belle sœur de votre oncle. 
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B: Celui qu’on appelait fend-la-bise ? 

A : Voilà. A cause de son grand nez pointu. 

B: C’est-à-dire l’arrière petite-fille du frère de mon père. 

A : Qui est en même temps la fille de la fille du fils de votre tante. 

B: Attendez… Attendez.... (Faisant tourner son index autour de sa tempe) Il y a du jeu dans 
      les neurones… (Réalisant) En réalité, vous êtes  la petite-fille du fils de mon oncle! Hé  
       bien voilà ! 
 
A : La fille de votre petit cousin par alliance… 

B: …qui avait une grosse moustache… 

A : … et qu’on appelait Georgette.  

B: Oui oh! (Signifiant avec la main que  l’allusion est douteuse) Alors, dans ce cas-là, vous 
    êtes encore la petite-fille de la belle  

 
Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
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